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L'ALLEE. COUVERTE "WERIS I '', 

FOUILLE DE CONTROLE DE 1979 A 1983, 

HUBERT FRANCOIS ET HUYSECOM ERIC 

Dans la province du Luxembourg, à Wéris, se situe le seul alig­

nement mégalithique actuellement connu en Belgique. Orienté du sud­

sud-ouest au nord-nord-est, il couvre encore une distance de 2.060 

m. On peut y voir, du sud au nord, les trois menhirs d'Oppagne (1), 

l'allee couverte "Wéris II" (2), '·(mentionnée "dolmen d'Oppagne" sur 

les cartes topographiques), le menhir retrouvé dans le champ de la 

"Longue Pierre" ·et redressé en 1947 suF le bord de la route allant 

de Pas-Bayard à Barvaux (3), et, enfin, l'allée couverte "Wéris I" 

jouxtée de deux menhirs récemment découverts et redressés (4), Par 

ailleurs, H. Danthine (1947) signale l'existence d'un menhir au ha­

meau de Tour, lequel, s'il était retrouvé, porterait l'alignement 

à plus de 4,000 m. 

En 1979, un travail d'ensemble mené par l'un de nous (5) fut 

l'occasion, entres autres, d'une mise au point d'un sujet où l'ima­

ginaire avait souvent pris le pas. Lors de l'examen du site de "Wé­

ris I", nous avons réalisé à quel point l'allée couverte avait été 

incomplètement étudiée et combien elle était mal présentée à ses 

nombreux visiteurs, aussi nous sommes-nous donné la tâche d'y remé-

(l)Feuille 55/1, Long. : 231,18 km (est); Lat. : 112,46 km (nord), 

(2)Long. : 231, 48 km (est); Lat. : 112,93 km (nord). 

(3)Actuellement long. : 231,65 km (est); Lat.: 113,27 km (nord). 

(4)Long.: 232,14 km (est); Lat. : 114,25 km (nord), 

(5) : cfr. bibliographie 
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dier. Avant de libérer cet imposant monument de la grille qui l'en­

serre afin d e lu i r endre u n environn ement p lus naturel , nous avons 

vou l u, par des fouilles de contrôle , nous assurer que plus rien n'é~ 

tait à découvrir dans un sol perturbé par d'anciennes fouilles dont 

aucune n'avait été exhaustive. De 1979 à 1983, quatre campagnes de 

fouilles se sont donc succédées, toutes aussi fructueuses les unes 

que les autres. 

L'allée couverte a été bâtie dans une dépression formant une 

plaine constituée de terrains colluviés peu épais. Dans ces ter­

rains, on trouve du grès en plaquettes et des fragments de poudingue 

de Wéris, soit en petits blocs , soit en galets complètement libérés, 

avec des blocs et des cailloux de calcaire altéré. Le tout est lié 

par un limon argileux comportant de fins lits de sable et repose sur 

la tête du banc de calcaire dévonien, le givetien b. 

Au cours de la campagne de 1979, nous avons ouvert, en face de 

l'entrée du tombeau, une jachère couvrant 300 m2, en bordure de la­

quelle gisent actuellement des blocs de poudingue assez volumineux, 

certain s élancés, d'autres en forme de dalle. Si les plus grands 

reposent sur le sol actuel, les plus petits de ces blocs sont à moi­

tié enterrés. Un examen général a révélé que même les plus enterrés 

gisent encore sur un sol labouré s ' arrêtant aux vestiges d'une an-

cienne haie, ce qui indiquerait un déplacement récent. (A noter qu' 

une de ces pierres porte la trace d'une barre à mine, ce qui laisse 

supposer une destruction relativement moderne). 

D'autre part, une gravure signée "Mooreels 1888" (1), représentant 

l'allée couverte vue de face avant la pose de la clôture, état de 

1886, montre des pierres importantes disposées en une rangée au bord 

du chemin longeant le monument. Si ce dessin est fidèle, les gros 

blocs de poudingue précéderaient directement l'allée couverte à cet­

te époque et ce ne serait que plus tard, lors des travaux de restau­

ration du mégalithe et de construction de la grille, que les pierres 

proches du monument auraient été déplacées. 

(1) Cette gravure nous a été offerte par M. Lamy, pharmacien à Liège. 
Nous lui sommes très reconnaissants pour ce geste tout désinté­
ressé. La signature "Mooreels" pourrai t appartenir à L. Mooreels, 
un des premiers fouilleurs. 
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L'ouverture de la jachère en question a permis de mettre au 

jour, entre autres, une pier r e enterrée sous la couche arable et 

gisant, dans une fosse récente au remplissage chargé de terre hu­

mique, en bordure du fond, délavé et blanchi, d'une autre fosse 

dont les dimensions correspondaient à celles de sa base la plus 

large. Nous l'avons donc identifiée en un menhir abattu puis en­

terré. Cette pierre, une aiguille de poudingue longue de près de 

trois mètres, est aujourd'hui redressée à 21 m de l'entrée de l'al­

lée couverte. 

A 7,5 m au N.-N.-E . de ce menhir, nous avons découvert un autre 

bloc de poudingue, s'enfonçant dans une fosse à 1,10 m sous la sur­

face actuelle, qui s'avéra être la semelle, restée en place, d'un 

second menhir, non déraciné mais brisé sous la limite des labours. 

Dans une fosse voisine, gisaient des fragments de la partie supé­

rieure de cette pierre, lesquels rassemblés et collés ont donné un 

bloc de 1,75 m de hauteur. Celui-ci a été rapporté sur sa base en 

respectant l'orientation des diverses surfaces. Ce n'est que plus 

qu'un moignon menhir qui devait s'élever plus haut à l'époque néo­

lithique. 

En 1981, suite à l'ouverture d'une tranchée de 2 m de largeur, 

une coupe transversale à l'axe du monument put être obtenue depuis 

le bloc support nord-ouest jusqu'au pied de la grille. Si le maté­

riel archéologique découvert fut rare (une pointe de flèche), les 

observations furent nombreuses. 

Mise à part une ancienne tranchée longeant le tombeau et qui pourrait 

être imputée au baron de Loë , nous avons pu remarquer que la con­

struction néolithique ne repose pas directement sur un ancien sol. 

En effet, celui-ci ayant été complètement r aclé par les batisseurs 

pour atteindre le substratum de limon argileux et caillouteux ex­

trêmement résistant, et ce raclage ayant souligné les inégalités 

du terrain , ces dernières furent comblées par un apport de blocs 

calcaires. Certai nes de ces pierr es ont é té dérangées par l'ancienne 

tranchée de fouille , mais d' au tres sont restées engagées sous le bloc 

support auquel el les servent de fondation. Durant leur long séjour 

en terre, celles-c i ont subi une lente dissolution d'o~ le dép8t 

de la croute d'argile brunâtre qui les recouvre. Cette croute per-
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met donc de différencier les pierres calcaires restées en place et 

r.elles déplacées récemment. 

Des blocs identiques furent trouvés, disposés en étages, sous là dal­

le d'ouverture ouest, les deux étages supérieurs ayant probablement 

été enlevés puis remis en place, lors de la restauration de l'entrée, 

à la fin du siècle dernier. Nous savons, en effet, que cette dalle 

fut redressée en 1885-1886 et sans doute a-t-elle été assisse à 

nouveau sur son ancien soubassement complété pour les besoins d'un 

bon équilibre. (Lors de la dernière campagne, en 1983, nous avons 

pu observer un même étagement de blocs et de dalles calcaires sous 

la dalle d'ouverture Est qui, elle, n'a vraisemblablement jamais été 

renversée). 

Le prolongement de la coupe transversale à l'intérieur de l'al­

lée a démontré l'existence de pierres de fondation similaires sous 

la face interne du bloc support. Il est à supposer qu'il en existe 

sous toute la largeur du bloc. 

La campagne de 1982 nous permit de reprendre la coupe transver­

sale à partir de la face sud-est. Une seconde pointe de flèche fut 

trouvée mais les observations furent négatives, les anciens fouil­

leurs ayant défoncé le terrain jusqu'au banc calcaire lors de la des­

truction de l'ancien chemin qui longeait l'allée couverte. 

Ce chemin, qui fut déplacé de quelques mètres pour permettre la 

pose de la cl8ture, porte, selon la tradition, l'appellation de ''che­

min des Romains". Nous avons eu l'occasion d'en retrouver un lambeau 

lors d'un sondage dans l'actuel talus du chemin agricole. Sa construc­

tion en tranchée, composée de quatre assises, dont une intercalée 

entre deux hérissons et formée de limon pur, est trop soignée et trop 

élaborée pour un simple chemin de campagne. Mais ce problème sera 

étudié plus tard lorsque le programme de l'allée couverte "Wéris l" 

sera épuisé. 

En 1983, en même temps qu'était dégagée une coupe longitudinale, 

toutes les terres au-dessus du terrain en place furent soumises à un 

tamisage. Cette coupe fut suivie d'un dégagement de l'entrée par­

ticulièrement révélateur. Ainsi, nous pûmes, non seulement, consta-

ter que les deux dalles d'entrée reposaient sur un soubassement de p.i.er•-
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res calcaires et .ce sur ,det1x niveaµx, mais .encore ,que les deux pi-' 

liers qui les coincent avaient été dressés sur un radier de calcaire. 

Devant les dalles, gisent deux longues pierres de poudingue, légère­

ment engagées entre les piliers, posées, par endroits, sur des petits 

blocs de poudingue sans jamais rentrer réellement en contact avec 

le terrain en place. Leur extrémité sud-ouest, entre les piliers, 

est frangée d'un radier de pierres ·calcaires sur deux étages; celui­

ci est bordé, contre les pierres gisantes, de deux niveaux de pier­

res calcaires posées de chant. C'est là une àisposition qui laisse 

supposer une fermeture de l'entrée par le redressement des dalles 

actuellement couchées. Cette hypothèse s'affermit quand on constate 

que l'épaisseur de celles-ci correspond à l'eEpace compris entre 

leurs extrémités et les dalles d'entrée. 

A 2,50 m de l'entrée et dans l'alignement du pilier droit, nous avons 

mis au jour deux blocs de poudingue assez volumineux. L'un et l'au­

tre sont enterrés chacun dans une fosse dont la plus rapprochée du 

mégalithe est bordée de pierres calcaires formant calage. L'un de 

ces blocs nous est apparu comme étant l'étançon d'un menhir renver­

sé à proximité, lequel, en alignement avec le pilier droit, pourrait 

être un vestige d'une allée précédant l'entrée et dont les pierres 

auraient été déplacées par les agriculteurs et rangées le long de 

l'ancien chemin, comme semble nous le restituer la gravure de Moor­

eels. 

Le mobilier. 

Le matériel mobilier de ce site remanié est peu abondant mais 

représentatif. En quatre campagnes, les tamisages et les raclages 

ont donné cinq pointes de flèches : deux à pédoncule sans aileron, 

épaisses, à retouches couvrantes, de type Seine-Oise-Marne · (S .o .M.) 

et trois à pédoncule et ailerons bien dessinés se rattachant soit 

au S.O.M., soit à la "culture des gobelets". A ce lot, s'ajoute un 

grattoir-racloir sur un éclat de décorticage long et mince. Les si­

lex sont de provenances diverses; la matière des pointes est peu pa­

tinée tandis que le grattoir et de petits éclats montrent une alté~ 

ration blanche et gris bleu qui blanchit totalement après séchage. 
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La céramique n'est présente que sous forme de rares tessons très frac­

tionnés. Leur terre est mal cuite, brun rouge, sans dégraissant. 

Un tesson noir épais, plus important, appartient aux âges des métaux. 

Des fragments d'os humains ont été tirés des anfractuosités des blocs 

supports où ils avaient été piégés. A l'extérieur, contre les dalles 

d'entrée, furent trouvés des dents, un fragment de maxillair et un 

rocher. 

C'est tout à la fois très peu mais beaucoup plus significatif 

que le faible m~tériel découvert lors des fouilles de Charneux (1888) 

et de de Loë (1906). 

Pour conclure, il faut constater que la reprise de ces sites an­

ciens dits "bien connus" apporte des connaissances nouvelles quand 

ils sont livrés à l'acribie de l'archéologie moderne. 
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